
tels, l 'église, la maison communale et 
la presque totalité des habitations ont 
été brûlés. II reste seulement debout les 
bains, l 'hôtel, l 'école, la cure et quel­
ques dépendances. La population est 
ruinée, car presque tous les effets m o ­
biliers sont restés dans les flammes. 
Beaucoup de touristes tout récemment 
arrivés ont eu leurs b a g n e s brûlés, 
Q autres n'ont sauvé qu'à grand'peine ce 
qu ils possédaient. 

T R I B U N A U X 

A 2 ^ I B U N A L CORRBCT10NNEL D B MARSEILLE : 
Affaire de M. le comte des I>nards. Les t rou­
bles de la soirée du 1er jui l let . 

Marseille, 18 juillet , soir. 
Très grande afluence. On remarque dans 

1«3 t r ibunes, Mme Double, belle-mère de M. 
de I s n a H s , Mme Lumlev. M. Pro-Gaillard 
père, M. la marquis de Fôrsst , M. Strambio, 
consul d 'I tal ie. 

Le si^ge du parquet est occupé par M. le 

Èrocureur de la République Camoia de Vence 
i " Aicart , Hornbostel , Quignon sont au banc 

de la défense. 
Le premier témoin appelé est l'adjoint Pev-

tral . Il déclare qu'il n 'a point été frappé, 
mais que ses amis ont vu des canne* levées en 
l'air et probablement sur lui . 

M. Eugène Bouge, négociant, dépose qu'il 
a élé frappé par derrière. Il s'est retourné fu­
rieux et a aperçu alors M. des Isnards . 
Croyant que c'était lui qui l'avait ainsi a s ­
sailli, le témoin s'est précipité tête baissée 
sur son voisin. M. des Isnards l'a repoussé du 
pied ; voilà tout. 

Les autres témoins sont' peu intéressants. 
Il est établi t rès-clairement que M. de Lum­
lev n'était point présent durant la scène qui I 
s'est passée à la Bourse, quelques instants I 
avant l'affaire du café Bodoul. 

M. président procède à l ' interrogatoire des J 
prévenus : M. des Isnards déclare qu'il é ta i t 
venu à la Bourse en curieux, avec un simple 
jonc, et non point, comme on a voulu le faire ! 
croire, avec une canne plombée. Il a élé | 
menacé, injurié, frappé làcnement par dor- ! 
rière. Alors il a distr ibué aux ir isé ables qui l 
s'ach rnaient sur lui , autant de coups de can- ! 
ne qu'il a p u . 

M. Camoin de Vence prononce son réquis i - ' 
toire, L'organe du minstère public commence ! 
par rendre hommage à la bavoure de M. le ; 
comte des Isnards et d« ses amis , mais i l 
n 'admet pas, dit-i l , «qu'un membre qoelc n -
• que d 'un aseeinblée délibérante soit exposé 
» à des insultes et à des violences, pour avoir j 
» fait une proposit ion, si ant ipathique qu'elle 
» puisse être . » 

Finalement , M. le Procureur de la Républi- . 
que reconnaît que M. des Isnards et ses amis 
ont été odieusement injuriés et provoqués, j 
mais il conclut à l 'existence du délit d'injures, 
les prévenus ayant hué l'adjoint Peytral a I 
plusieurs reprises. 

A la suspension de l 'audience, M. des I s -
nards a été l'objet d 'une manifestation des plus 
flatteuses : un grand nombre de personnages 
ont tenu à venir saluer le jeune genti lhomme. 

A la reprise d e l 'audience, M* Aicart prend ] 
la parole, et, dans un plaidoyer admirable [ 
d'élévation et deso r i t , il affirme que la vraie | 
provocation provient de l 'interdiction des pro- j 
cessions : et il le prouve en lisant les articles j 
du Journal des Débats, de la République 
française, du XIX* Siècle, de la Rovue de* | 
Deux-Mondes, du Sémaphore. Il cite les vers j 
de Glovis Hugues , menaçant les calotins de I 
ses gourdins, la veille de l'affaire de la I 
Bourse. 

M« Aicart provoque l 'hi 'arité générale lors-
q j ' i l dit que M. Peytral a saisi cotte occasion 
pour couper la queue de son chien, et à la 
première vacance, il sera certainement député 
ou sénateur. Puis l 'éloquent défenseur oppose I 
aux dix-hui t jours de prison préventive qu 'a 
subis M. des Isnards, la l.b^rté accordée, sur 
la réquisition des conseillers municipaux, à 
quarante citoyens arrêtés pendant l 'émeute. 
M* Aicart rappelle que sept membres de la 
famille des Isnards servaient la France pen- | 
dant la guerre de 1870 et que son client a été 
décoré à Strasbourg par n u décret contre-s i ­
gne par Gambetta ; enfin il termine en disant 
que ce n'est pas en commettant de pareilles ; 

maladresses, qu'on peut faire aimer la Repu- i 
bl ique. Alors des applaudissements formida- '. 
blés éclatent dans l 'auditoire ; le procureur 
requiert et le président ordonne l'évacuation ' 
de la salle. 

La suite des débats est renvoyée à demain . 
Une ovation a été faite à M. des Isnards, 

rue Fortia, au moment cù il est monté en j 
voiture. 

E i i i g - s n e 
Je suis bonne, méchante, ignoble, douce, : 

(l 'ère ; ! 
Bien souvent je dis vrai ; jo trompe que lque- ! 

l'ois : j 
Mon trône est sur les fronts des rois 
Et dans les yeux de la bergère. 
Enfants des fureurs de la guerre, 

Quelquefois dans mes flancs je cache le ton-
Pierre, 

J e recèle la mort et la donne en jouant . 
Autrefois dans la Grèce ant ique , 
Pendant le règne .e talent, 

J 'avais mon prix, et partageai souvent 
Avec le lel le beau surnom d'Att ique. 

Le mot de l 'énigme d'hier est : Mode. 

ivoirxrsuuBa »n jmjLTzm 
Londres, 18 juillet. 

Chambre des lords. — A leur entrée 
à la Chambre, lord Beaconttield e t le 
marquis de Salisbury sont reçus par 
des acclamations. Ils déposent le traité 
et le protocole de Berlin et la convention 
anglo-turque, 

Lord Beacon.«field déclare qae les . 
menaces contre l 'indépendance de l 'Eu­
rope ont dispara. 

L'atteinte aux intérêts britanniques 
contenue dans le traité de San Stefauo 
est écartée. 

Il défend le congrès de Berlin et la 
politique des plénipotentiaires an­
glais. 

La convention anglo - torque n 'a 
éveillé aucun soupçon de la part de 1a 
France, avec laquelle les relation* de ­
viennent chaque jour pins int imes. 

Lord Beaconsfield dit que des résul­
tats considérables ont été obtenus sans 
verser nne goutte de sang anglais. Les 
dépenses qui ont été faites ont suffi à 
prouver la force de l 'Angleterre. 

Londres, 18 juillet. 
Le Qlobe annonee la faillite de MM. 

Hazard etCaldécott , courtiers en laine. 
Le passif est de 500 mille livres ster­
ling. 

Notnralles du soir 
D a n s s e c é a n e e d ' h i e r . l e C o n s e i l M u ­

n i c i p a l d e P S T I B a v o t é u n e s u b v e n t i o n 
d e 3 0 , 0 0 0 f r ancs e n f a v e u r d e l ' a s s o c i a ­
t i o n f r a n ç a i s e p o n r l ' a v a n c e m e n t d e s 
s c i e n c e s . 

La soascription ouverte par le Figaro 
au profit de l'orphelinat d'Auteuil, est 
défin'iiveoient anô tée au chiffre de 
305,809 francs versés par 97 30 sous­
cripteurs. 

Dans son premier Paris consacré à la 
grève d'Anzin,la Marseillaise dit qu'elle 
ne croit pas que les grèves soient pour 
les ouvriers le meilleur moyen d 'at tein­
dre leur but-

Pet i te bourse du Î8 juil let 
5 0/o amortissable 83.B0 ; 3 0/r. 77.60 : 50 /0 

114.60.55, 65, 63 3/4 ; Italien To, 73.05 ; Turc 
16.85, 95 ; Lots Turcs 09 50.6S-75,69 ; Egypte 
275 ; BanoueOuom. 5*3.75 26. f. 20 f. 8" ; 
Ottomçn 73 101.25; Russe 86 1/2; Florin 
65 7/8 ; Marché calma a soutenu ». 

DEPÊCHESTELEQRAPHIQDES 
Bucharest , 18 juillet, 8 h. soir. 

L'accident arrivé à M. Bratiano a 
causé une profonde émotion dans toute 
la Roumanie. 

Le bulletin de ce matin porte que 
M. Bratiano est aussi bien que possible. 
La blessure suit son cours naturel , et 
il ne sera plus nécessaire de publier de 
bulletin. 

M. Bratiano a i e ç u , de toutes par ts , 
des témoiguages de sympathies. 

Londres, 18 juillet. 
Chambre des Lords. — Lord Bea­

consfield. ajoute que le Congrès a rendu, 
à la Turquie, les deux tiers des terr i ­
toires que le traité de San-Stefano lui 
riilevait, et lui a accordé la ligne des 
Balkans paur frontière. 

Pour la race qui a.dêfen4uPltw-ûa, cette 
ligne de frontières est parfaitement en 
état d'être défendue. 

En ce qui eonfcfesW Sofia, Mohemet 
Ali, l 'autorité la plus compétente de la 
Turquie en matière militaire, a déclaré 
qu'elle n'avait aucune valeur comme 
position stratégique, il était impossible 
d'inclure Varna dans le territoire turc . 

Le premier ministre défend l'action 
du congrès au sujet de la Bosnie, en 
disant que sa décision a eu pour but de 
débarrasser la Turquie du lourd far­
deau que lui imposait l'obligation d'y 
entretenir constamment 50,000 hommes 
de troupes pour y maintenir l 'ordre. 

Or, dans la situation actuelle, un p a ­
reil effort eût été la ruine de la Por te . 
C'est pour cela que l'Autriche a été 
invitée à occuper la Bosnie jusqu'à ce 
qu'elle ya i t établi,sur des bases solides, 
l 'odre et la tranquillité. 

Lord Beacon?tield repousse l 'accusa­
tion prétendant que l'Angleterre a con­
senti au partage de la Turquie . Le bu t 
du gouvernement était, au contraire, 
d'empêcher ce partage ; il en a combattu 
le principe. Mais toutes les Puissances, 
y compris la Russie, en sont venues 
maintenant à celte conclusion que le 
meilleur moyen de sauvegarder l 'ordre 
et U tranquillité était de maintenir le 
Sultan. 

Après une grande guerre, la seule ré­
glementation possible consistait dans 
une nouvelle distribution des provin­
ces . 

La perte deproviiices ne constitue pas 
re partage du pays. 

La France a perdu des provinces, 
l'Autriche a perdu des provinces, l 'An­
gleterre aussi eu a perdu et elle les a 
perdues grâce à sou mauvais gouverne­
ment, mais on ne peut appel'-r p a r t i e 
ces partes dî provinces, et , dans le cas 
de la Turquie, dont le souverain tient 
encore la capitale, et conserve sur elle 
tous ses droits, gardant son armée et 
sa llotte,5a souveraineté sur 20 millions 
de sujets, on ne peut pas dire qu'il y ait 
eu partage de ses domaines. 

Lord Beaconsfield,en ce qui concerne 
la Grèce, conteste que le Congrès et les 
p'énipolentiaires anglais aient négligé 
celle puissance qui, admise au Congre?, 
a vu ses réclamations, grâce à l'Angle­
terre, accueillies par le Congre?. La 
Turquie n'était pas préparée à l 'examen 
de la rectification de frontières sur une 
vaste échelle ; aussi, partout où l'on of­
frait à la Grèce un accroissement de 
ressources et de puissance, elle s y 
montrai t hostile et repoussait ses de­
mandes . 

La Grèce a obtenu la sympathie des 
Puissances, elle a l 'avenir devant elle, 
elle peut at tendre et apprendre à être 
paiiente. (Applaudissements et rires.) 

Tout eu perdant la Serbie, la Rouma-
nie,la nouvelle Bulgarie et la Bosnie,en 
tant que parties intégrantes de la Tur­
quie d 'Europe, la Turquie reste encore 
maîtresse d'un territoire de 60,000 mil­
les géographiques, avec une population 
de 6 millions d'âmes concentrées autour 
de la capitale. Lorsque la ligne des Bal­
kans fut désignée au Congrès comme 
frontière, M. de Bismarck fit observer 
que la Turquie d'Europe n'avait pas 
cessé d'exister. 

A ce sujet, l'Angleterre n'a pas le 
droit de se plaindre des décisions du 
Congrès ni, l 'orateur l 'espère.des efforts 
de sesplénipotentiaires.cardes résultats 
considérables ont été obtenus sans ex­
poser une goutte de sang anglais. 

Les dépenses faites ont suffi à prou­
ver la force de l 'Angleterre, et si elle 
avait entrepris la guerre pour laquelle 
elle était prê te , les dépenses auraient 
été nécessairement bien plus considéra­
b les . 

En ce qui concerne l 'œuvre du Con­
grès en Asie, lord Beaconsfield dit qu'on 
doit se rappeler les grands succès des 
armes russes. La nation anglaise n ' a u ­
rait pas sanctionné une guerre entre­
prise dans le but de forcer la Russie à 
abandonner ses conquêtes d'Asie. I l 
t o u r n e e n d é r i s i o n l ' i m p o r t a n c e a t t r i b u é e 
à Batoum comme forteresse, mais l 'An­
gleterre possè ie en Asie des intérêts 
pour la défense desquels elle ne doit 

compter sur l'assistance d'aucune autre 
puissance. Telle a été l'origine de la 
coavenlion de Constantiuople dont le 
but n'était pas simplement ni princi­
palement militaire ; ce but tendait 
plutôt à rétablir la tranquillité et l'or­
dre de façon à ce que 1 esprit d'entre-
p u s e de l 'Europe fût entrai-lé à dévelop­
per ses rcbsources dans l'Asie mineure. 
L'orateur nie que celte convention «il 
éveillé les soupçons ou provoqué l ' ini­
mitié des autres nations. Nous avons 
été, dit-il, circonspects et francs envers 
les puissances et plus que tout autre 
envers la France. Il n 'y a pas de mesu­
res de ce genre que j 'aurai3 consenti à 
prendre sens m'être rendu compte au­
paravant de l'effet qu'elle pouvait p ro ­
duire sur les sentiments de la France, 
nation à laquelle nous sommes unis pas 
tons les liens capables d'enchaîner l'An­
gleterre et avec laquelle notre i n i t i é 
s'accroît tous les jours . (Applaud é l é ­
m e n t s ) L'Angleterre a évité tout ce qui 
pourrait exciter les susceptibilités de la 
France comme la questien de la Syrie, 
de l 'Egypte ou de tout port du conti­
nent ; elle a évité d'y toucher afin de ne 
pas blesser les sentiments de la France 
ni d'éveiller ses soupçons et provoquer 
sa défiance. 

La France sait que nous aivons résisté 
à toutes les propositions qui implique­
raient un partage de territoire parce 
que les territoires qui ont été concédés 
à l'AnKleterre pouvaient être de ceux 
dont la possession par nous aurait pu 
éveiller les soupçons de la France. Mais 
les intérêts <!e l'Angleterre en Orient 
sont des intérêts matériels tandis que 
ceux de la France en Orient, en Syrie 
sont d'une nature sentimentale, résul­
tant de la tramtion, et malgré tout le 
respect que j ' a i pour eux, ils nu doivent 
pas nous faire oublier les nôtres qui sont 
plu3 substantiels. 

La Russie 3'est prévalue ds l'état de 
désorganisation de la Turquie pour en 
tirer le parti le plus avantageux possible 
pour elle. Nous, sans la blâmer de ce 
qu'elle avait fait, nous avons dit pure­
ment et simplement ceci : il y a en Asie 
assez de place pour la Russie et l 'An­
gleterre. Nous n 'avons pas encouru une 
responsabilité inutile, muis nous avons 
évité celle de laisser à nos successeurs 
u a empire diminué et affaibli. La prise 
de possession de Chypre ne constitue pas 
un mouvement méditerraué en,rmis sim­
plement une mesure adoptée par l 'An­
gleterre pour sauvegarder l 'empire et la 
paix. 

Bien des détails ne peuvent êlr 
communiqués jusqu 'à eu que l 'applica­
tion du traité ait élé faite. L'occupation 
de Chypre et l'encourr cernent qui en 
résulte à resserrer et rendre plus intimes 
les relations entre l'Angleterre et la 
Turquie ne sont pas des actes qui puis­
sent provoquer la guerre, et quoique 
nous n 'ayons aucune raison de redouter 
la guerre, nous ne devons pas non plus 
compter sur nos fljttes et nos armées 
au point de devenir provocateurs. Nous 
comptons surtout sur l 'entreprise que 
l'Angleterre est sur le point de commen­
cer. 

Ce discours est interrompu souvent 
par les applaudissements de la Cham­
bre . 

Lord Granville prend la parole. 
Lord Granvilie déclare réserver les 

critiques qu'il a à faire au trai 'é jusqu 'à 
ce que le pro'ocolé soit soumis à la 
Chambre: ma i s jusqu ' à présent les mau­
vais gouvernement de la Turquie et 
surtout l'oppression dont il rendait vic­
times les chrét :ens, constituait uu dan­
ger général, grave. Ce danger ayant é»é 
écarté.grâce au concert européen, l'o­
rateur a à se plaindre de ce que les in­
térêts de la Grè^e ont été méconnus. 
Lord Beaconsfield a exprimé l'espoir que 
la Turquie deviendra florissante, mais 
alors ce sera comme à la façon de 
•Spendthurer (?) qui se laisse dépouiller 
de la majeure partie de ton patrimoine 
pour être plus à l 'aise, 

Lord Granville blâme la convention 
secrète conclue avec le prince Schou-
valoff. 

Quant à Chypre, il ne croit pas» que 
sa possession puisse rien ajouter aux 
moyens de défense du canal de Suez, 
mais en revanche, elle entraide à des 
dépenses et à des responsabilités que 
ne compenseront pas , de bien s'en faut, 
les avantages. 

Lord Dsrby approuve ce qui a été 
fjit en Europe. Il se demande, au sujet 
de Chypre,en quoi sa possession pourra 
servir à l 'Angleterre. Lorsque le noble 
lord A quitté le Cabinet la raison qui 
l'y a décidé était la détermination prise 
de s 'assurer une station navale dans la 
méditerranée orientale et de s 'emparer 
dans ce but de Chypre en même. temp3 
que d'un point sur la côte d'Assyrie au 
moyen d'une expédition de l'Iode con­
duite secrètement et sans le consente­
ment du Sultan. La responsabilité que 
l'on assume à l 'égard de Chypre n'est 
pas en rapport avec le profit qu'on en 
pourra tirer. Le marqui3 de Salisbury, 
répond pour défendre le gouvernement 
que lord Derby n'a pas Miffiaamment 
tenu comple de la part prise par l'Au­
triche dans les nouveaux arrangements . 
Si la Turquie est maintenant taillée en 
pièces, il n 'en est pas moins vrai que 
la Russie ne sera pas maîtresse du Bos­
phore. Il conteste l 'exactitude de la dé­
claration de lord Derby au sujet de la. 
décision d'une expédition secrète. L'An­
gleterre n 'aurait pas pu conserver l 'Iode 
si l'on eût promis à la Russie d'élablir un 
gouvernement sur le Tigre et l 'Euphrate. 
Le gouvernement Anglais a pris une 
m e s u r e d e s u i e t é p o u r s a u v e g a r d e r l a 
paix future de l 'Europe. 

Lord Derby maintient formellement 
l 'exactitude de sa déclaration. 

Lord Salisbury croit que la mémoire 
trahit son contradicteur. 

Après quelques observations des lords 
Northbroot, Ciaubrook et Kimberl=y, 
le sujet étant épuisé, la séance t s t l e ­
vée. 

. tk • 
IfrERftlKHK ESËURB 

Taris, 19 jui:Ici, soir. 
Le brui t d 'un mouvement diploma­

tique portant sur les ambassadeurs e t 
chefs des légation est dément i . 

On dément également qu' i l ait été 
question de réunir les Chambres pour 
leur soumettre lo trailé de Berlin. 

Conformément à la Gonslitution, le 
aréchal ratifiera lo t ra i té . 

Valenciennes, vendredi , 5 h . s. 
La nui t a été calme. La situation 

s'est améliorée, grâce aux mesures p r i ­
ses ; cependant de nombreuses b a n d e s 
continuent à parcourir le pays en e s ­
sayant do débaucher las t ravai l leurs . 

Marseille. 19 juillet , soir. 
• Lo tr ibunal a condamné 31. des 
Isnards à 100 fr. d 'amende et r e n ­
voya les autres des frais do la pour ­
sui te . 

Rome, 19 juillet, s . 
Une convention vient d 'être établie 

entre le Vatican et la Turquie ; ello 
préviendra toutes les difficultés. 

Il est question d 'envoyer un nonce 
qui aurait juiidiclion sur les évêques 
de Prusse . 

Londres, 19 juillet , s. 
L 'Amirauté anglaise a ordonné la 

formation pour Chypre d 'une escadre 
de 9 cuirassés. 

AVBR.TISSBMBNTS U$TÉOROLOOTQUBS. Dépê­
che de l'Observatoire de Paris. Parts 19 juillet 
1 h . , soir. — Hauteur du baromètre. 
Bordeaux, Marseille, 703; Brest, Paris, Stras­
bourg, Cherbourg, 770. Baisse très-légère 
mais générale du baromètre . Le temps pour ra 
devenir orageux, sur tout d i n s l 'Ouest. 

Situation a Lille lo 19 juillet. — Baromètre, 
forte hausse, beau fixe. Temps doux. Vent 
N . - E . Thermomètre, 8 U. matin, p lus 18 
0/10; 10 h. , plus 31 5/10; midi, plus 22 5/10 ; 
2 h. plus 27 0/10. — D. Q. le 2.' . 

COURS OFFICIELS D E LA BOURSE 

MARCHE LINIER 
I.1NS DB PAYS. — Peu d'affaires sur place, 

prix sans changement. En campagne, la pré-
s e m o do quelques acheteurs qui s'atten aient 
à de bas prix, a releva les prétentions des ven­
deurs et on n'a presque rien traité. — KTOU-
riis DB PEIGNAGR. — Il s'est vendu quelques 
lots de Hussie dans les qualités moyennes. — 
LINS DB R U S S I E . — Transactions toujours l imi­
tées, prix sans changement. — FILS. — Af­
faires tiès-difGciles, tendance en faveur des 
acheteurs .— FILS DE J U T E . — Demande mei l ­
leure, les acheteurs consentiraient à payer des 
prix un peu plus élevés, mais les tilatcurs re -
iusent de passer des traitas importants dans 
ces cond tions parce que les prix ne sont pas 
rémunérateurs . — r ILKS. — Uu peu p l ; s 
d'affaires, sans grande animation. 

PIUNCIPALITÈ DE L I L L E . — Etat des quan­
tités de lins. S'a et toiles importées et expor­
tés pendant la l " d é c a le du mois de juin 1878. 

! — Importat ions. — Lin teille, étoupes 75.077 
k., fils de lin 34.681, toiles de lin 10.182. — 
Exportat ions. — Lin teilié, étoupes 121.816 
k. , fils de lin 21.028, toiles de lin 97. 

PORT DE DUNKRRQUE. — Importat ion et 
exportations de matières textiles du 9 au 13 

I juillet 1878. —Impor ta t ions . — Lin 1.098.100 
; 'kil.. jutt: 338.90a, étoupe 178.689, toiles de lin 

2 830. — Exportations. — Fils de lin 290 k., 
lils do jute :; 594| toiles de lin 1 028. 

NOUVELLES D E LA RECOLTE 
Ou arrache les lins presque partout; la 

, vente des lins sur pied est diflicile, mais les 
| détenteurs maintienm nt leurs prix. 

MARCHÉS BELGES 
Toujours peu de lins sur l^s marchés, prix 

stationnaires. (Journal-Circulaire'1 

MARCHE D'ANVERS du 18 juillet 
CAFÉS. — On a traité 400 sacs Haïti du 

Cap tels quels , à 43 1/2 cents acq.; 114 sacs 
Haïti ou Cap, sains, à 44 1/2 cents acq.; 100 
sacs Haïti des Gonaï?es, sains à 44 1/2 cents 
acq. ; et 100G0 sacs Santos, ordinaire à bon 
oroin. à 40 Gents en t . 

CÉRÉALES. — Marché calme et prix sans 
changement . 

LAINES. — On' a vendu aujourd 'hui 50 bal­
les laine en suint de La Plata . 

PÉTROLB RAFFINÉ.—(Les prix ci-après s 'en­
tendent pour narlie premier coùl) : 
Diso. blanc, selon Payé Vendeurs 
nuance et quant . 23 50 ».» »» 25 50 »» »» 

Juil let . . . . 25 50 »• »» 25 50 »» »» 
Août » » » » » » » • Î6 30 »» »» 
Septembre . . 27 »» »» »» 27 s>» »» »» 
S-ptembre-Octo . »» »» »» »» »» »» »» »» 
Octobre . . . . » » » » » » »» »» »» »» »» 
4 derniers mois . »» »» »» »» 27 25 »» »» 
3 derniers mois »» »» »» »» »» »> » » » » 

Marché en baisse. - : ^ > 

C O U R S C O M M E R C I A U X D E 
du 18 Juillet, 6 heures soir 

Huile de colza 
D i s p o n i b l e 
C o u r a n t 
A o û t 
4 derniers 
4 p / e m i e s 

92 7J . 
92 25 . 
91 '0 .. 
91 75 . . 
91 . . . . 

H u i ' e d e l in 
D i s p o n i b l e 
Courant 
A o û t 
4 dern iers 
4 p r e m e*s 

77 . . . . 
76 50 . . 
76 • • . 
75 f.O 5 
74 C3 . . 

S p r i cueux 
Courant 
A o û t 
S e p t - O c t . 
4 derniers 
S tock 93' 
C ircu la t ion 

'. S 50 . 0 
6'J . . . 
59 25 . 
59 . . . 
i p ipes 

2 i 
S u c r e s 

N* 10i l3 c o u r . 
N » 7 | 9 d . 
B l a n c 3 c o u r . 
A o û t 
S e p t - O e t . 
4 derniers 

„6 75 . . 

es .. .. e6 . . . . 
66 . . . . 
62 2 i . . 
64 . . . . 

Raffinés '.34 S8 à W . . 
F a r i n e s 8 m a r q u e s 

C o u r a n t 64 . . . . 

Août 
Sept.-Oct. 
4 derniers 

P A R I S 

64 2> . . 
62 73 . . 
62 75 . . 

Farines supérieures 
Courant 
Août 
Sept.-Oct. 
4 derniers 
M. Darblay 

Courant 
Août 
Sent-Oc f . 
4 derniers 

Courant 
Août 
Sept -Oot. 
4 derniers 

Courant 
Août 
4 dern. 
Sept .-Oc t. 

Seigles 
18 50 
18 . . 

J8 j u i let — 
H u i l e co lza en f'.d. 92 7ï 

id. en tonnes 94 T. 
id. é i u r é e 102 7 j 

H u i l e dul in en f.d. 77 . 
id. en tonnes 79 . . 

1 S u c . l 0 0 k . ! > 8 s . d . 63 . . 
Éd. 7(9 d i sp . r,S T. 

'. té. M a r c 3 c. «S 75 
1 Rof i in .bonn.sorte 143 5C 
: id. Iielle sorte 145 . 
| Certifie, de sort ie 74 75 
: Met S M d e f u b . 12 50 . 

iu. raffinerie 14 

5 h e u r e s s o i r 
S p i r i t u e u x 59 50 . 60 
F a r i n e s S m 64 25 . . . 
S u o é r i e u r o 152 £5 . . . 
S u i f 91 
Cn Tés Java 230 
Ceylan 215 
Haï t i 2 ! 0 

r-o vo C e c a o s P n r a 180 
C u a v a q u i l 160 
Ha't i 110-
T n n i i é 165 
Curnnuo 20" ft <00 

P A R I S , 19 j u i l l e t . — D é p ê c h e d e 3 h e u r e s . 
Co lza c o u r a n t V3 23 S e p i - O c t . N 50 

j a o û t <i2 251 
' 4 p r e m i e r s , i j "o 

4 d e r n i e r s 91 75 
L i n couranf 77 »» 

1 A o û t 7 6 75 
i 4 d e r n i e r s 7ti »> 

S p i r i t u e u x c o u r . 0 0 »» 
A o û t 6 0 « » | 

S u c . 88» d . , 10 /13 PC 6 0 
» 7/'j d i s p . 6 2 6 6 
» b l . n ° 3 c o u r . 00 2 5 

i d e r n i e r s 62 40 
Marines 8 m . , c. 01 75 
a o û t 0 5 »» 
5 e p t - O c t . 02 2 5 
Marque D a r b l a y 66 »» 

Valeurs, i ^ " or. C7* du 19 juil let 
Courceiieî-L'--030 »» U-»»» »» »«» , » 

Msriy . . . | C50 »» { »»» »» »»» ci 
S X » > » J » » » Annoîuiin-D.j 00 n 

St-Akiesondu'»»»» *i 

l Huiles l Graine Tourtx: 
19 juillet l'iiectulitrel l'hectolitre l'hectolitre 

Colza épurée 
Œi le t t eb .g . 
Lin g. pays-
Lin g.étran. 
Camélinu 
Chanvre 

93 '.'. '.'. '.'. 

C O U R S des S U C R E S et d u 3/6 du 19 J U I L L E T 

S u c r e i n d i g è n e 88 de^rré 
» » 7 à | 
» en pa in , 6 k. n - 1 

S u c r e n- 3 
» i n d i g è n e n- 3 . . . 

3/6 bet terave , d i s p o n i b . 
» » c o u r a n t . 
» fin l r t qua l i t é d i s p o n . 

c o u r a n t . 
» M é l a s s e d i s p o n i b l e . . 
» A l i v r e r * p r e m i e r s . . 

» » 4 d e r n i e r s . . . 
» » 2 p r o c h a i n . . 

i Cours ICcu « 1 
lotf cielsltomm. 1 Offert. 

.55 25 
l . e i 75 
150 . . 

.63 . . 

.54 50 

.58 . 

.58 50 

.58 50 

.58 . . 

.59 50 

.57 . . 
: .59 5(J 

:,, 61 

! 8 

;'"> 77. 

M 
58 7.5 
58 . . 

Deman 
lié 

58 50 
58 50 

MARCHE D'ORCHIES du 15 juillet— Bléb l . 
l r o q u ? ' . 2S£60; 2» quai . 22 80: 3°qunl. 20 »». 
Blé gris l r e qua i . »» ^» ; 2* qua). »» »» ; 3 e 

quai . •» »»: eigle 1 r e quai . 14 ° 5 ; 2S quai . 
13 23; Avoine l1'" quai . 10 50 à »» »»: 2" quai. 
09 »» à »» »*; 3« qua i . 7 50 à »» »»; Fèves, 
18 »» à 19 50: Colza 23 »» à 27 »»; Graine de 
J*a 2b »» à 26 »» ; Cameline 18 »» à 21 »» ; 
Chanvre »» »» à »» »». 

MARCHÉ D'ARMENTIt .RES du 15 juin 
Quant. Pr ix raoven. 

17 F^orpen! l'hectolitre. 1:3 32à»ï> »» 
. . H » o.s ».) »» »... ».» 

Fèvei'Olles »» »» »» »» 
j ' o ' s »» »» »» »« 
Avoine »•> »» »» ».> 
Seigle >».> .>•> » » » » 

18000 Pommes de terre les 100 k. 8 un »» »» 
U00O Œufs. le cent. 9 :0 »» »» 
7c00 Beurre lo kiloyi-aniiiie 3 20 »» »» 
BERGUES, marché du 15 ju i l le t . —Blé nou­

veau, s>» »» Blélroment,22 84: Blé roux,20 91; 
Blé, l r» qualité, »» »»; Blé, 3« qualité, »» »»; 
Seigle, O r g e , »» »» ; Avoine, 10 57 ; 
Fèves, 20 91: Haricots, 26 —; Pois jaunes , 

Pois bleus, , Vesccs, — —Œille t te , 
— — Cameline, -~ — Graine de lin, 
Colza d'hiver, Pommes de terre, » — ; 
Fromage vieux, 60 56 Beurre en bloc, l r* q 
3 ; 0: Idem. 2* q. » »» ; Idem, 3 e q. ; » »» 
Beurre, le kil., en pièce, 3 03 Œufs , le cent. , 
09 10; Lin, le kilo et demi, 2 10. 

CHANGES ET MONNAIES 
VALEURS SE NÉGOCIANT A TROIS MOIS 

Escorar te. 
Amsterdam. . 
Allemagne . 
Trie.-to . . . 
Vienne . . . 
Lisboa e , 
Madrid . . . 
Saint-Pétersboi 

Amsterdam. ' . 
Allemagne . . 
Trie-le 
Vienne . 
Lisbonne . . 
Madrid . . . 
Sain.-Ptersbour 

à trois mois 

206 1|4 
122 1(2 
214 .f. 
2 ! l .[ 

546 .1 
497 l'[2 498 1[2 

2C9 . [ . 

213 .1 . 
2!3 , . 

rg . 2 8 [ 
courte échéance 

. . 2f)5 3(1 Sf6 f 
. . 121 7,8 
. . 213 .1 . 
. . 213 . , . 

. . 544 .1 . 
499 .[ 

122 1|8 
214 . [ . 
214 I. 
f ! 6 . | . 

m .[. 
•68 | . 270 . t . 

VALEURS SK NÉGOCIANT A VI 
à iro is m o i s 

' l o n i l r e s . . . . 25 15 -i A 25 29 .1 . 
B e l g i q u e . . . . 1[.8 p à . 1 . p . 
Italta 0~ 1 | 4 p . i 0 7 1 [ 2 p . 

h c o u r t e é c h é a n c e 
L t r d r s . . . . 23 tO . | . à 25 15 [• 

; B e l g i q u e . . . . 1[8 p . à 1[4. p . 
1 a h e 0 7 l ; 4 p . â 0 7 lLt p . • 

4 0,0 
4 0i0 
4 6M 
4 ( ]0 
4 OÙ' 
4 0]0 
4 0.0 

4 ( « o 
4 r io 
4 0[.) 
i 0r0 
•1 0Î0 
4 0|0 
4 0 [ ) 

•3 1(2 

• 5 0[5 

3 1 , 2 
•l Ik2 

5 0,0 

62 
6î 25. . . 

30 25 50 
19 25 . . 
28 50 . . 
28 50 . . 

Correspondance Financière 
D E 1,.% B A N Q U E \ * T 1 0 \ 4 I i ï 

Piace Vendôme, 10, Par i s 
Bourse du IS j s i l l e t 

Oi est un peu revenu de la surprise d'hier, 
et les rentes françaises se négocient avec un 
peu plus do calme. 

Les cours an début étaient même beaucoup 
plus faibles, et la journée semblait s 'annon­
cer mal ; mais on n 'a pas tardé à venir à la 
rescousse et la fermeté du marché a été réta­
blie. 

Le 3 0/0 a débuté à 77.35 et fait 77.50. 
Le 5 J/d était «lïert à l 'ouverture à 114.50, 

on l'a ramené à 114.90, puis il a dû fléchir 
de nouveau à 114.70. 

Ouant au 3 0/0 nouveau, dit amortissable, 
les cours sont nominaux; car puisque les de ­
mandes hier étaient plus nombreuses que le 
stock offert, ce qui a produit le cours fantai­
siste de 87 Ir., il faut admet t re que les tran­
sactions opérées aujourd'hui ne sont plus q a e 
spéculatives et que le prix de 84 fr. est encore 
un cours de convention. 

A p a r t i e s propos suscités par l 'écart inat­
tendu des fonds anciens avec le nouveau, la 
Bourse est généralement calme et les affaires 
tendent sensiblement à diminuer. Les vacan­
ces commencent en fait et , par suite, la sta-
gnation. 

Les valeurs ottomanes elles-mêmes ont une tenue un peu peu plus modeste . 
' a i€ "" 

530. 
Le turc est à 16.85, la Banque ottomane à 

20 fO 75 
20 25 50 

1 

MAKCMK AUX BKSTIAUX DB PAHIS-LA-VILLBTTB 
DU 13 JUILLET 1878 

Pir Poldj Prix pir miser- Prix 
uvècu l i i n t i n i ivu le t . l e q . 3e n. eitrem«i. 

S 3 1 . " . *n« 341 l.Sl l * J l . t « l . « t t l M 
V»cliM... !»1 ï t t l .W 1 33 » S* I-»» 1 1 * 
T.nreiix. 111 431 l i t 1 4Î 1 3 4 1 » » 1 J8 
V,lox IS11 8l> l . tJ 1 "• 1.»* I 4 l « » 6 
Moutons 91 «18 tu «.<;« I U 1 10 J.iO S H 
P o r u m i ISM 81 I .M 1.5» l . H » « * • • • 
Maigre*. M SS 1 » • 4.1» 1.45 
puni 4« moitou: rut i , 1 . . a I . . i « a laiii «•&..«. . . . 

t a l a « e d 'épargne «le HoatMtlx 
[ Bulletin de la séance du U juillet 4873. 

Sommes versées par 444 déposants.dont 154 
nouveaux. F r . 83 ,022. . . 

SI demandes en remboursement . 13.548,08 
Les opérations du mois de jui l let sont 

s uivies par MM. Achille Delattre et Paul R é -
q u llart, directeurs. 

La neuvième série du l'Encyclopédie Popu-
lairell) publiée, sous la direction de M. Pierre 
CUNIL, par la Maison POTJSSIELGUB Frères , 
lue Cassette, 15, à Paris, vient de paraî t re . 
O t t e série donne sur le Café des détails on ne 
\ eut p l m complets dans leur concision ; r e n ­
seigne sor les Caisses d'Amortissement, d'As-
nurances en cas d'accidents, des Dépots et Conti­
nuation*, d'Epargne, de retraite, etc. : pnblie la 
•rcographie compiéie de la Nouvelle-Calédonie, 
et enregistre de nombreux documents inédits 
sur cette colonie ; les mots Californie, Canal, 
Otnon (important), Capital, Caricature (Presse), 
Lurriire, e tc . , e tc . , offrent un ensemble de 
renseignements précieux et peu connus. — 

; BIOGRAPHIES : Callot. Calmon, Calvin, Came-
: rou, Lamphausen, Canrobert, Cassagnac, Car­

los. Cirnot . etc., etc. Le succès de cette En-
cncloj,é<He de poche, pour ainsi dire, s'affirma 
cùaque jour davantage ; nous la recomman­
dons, de nouveau, à nos lecteurs. La deman­
der à tous le3 libraires. 

COMPTOÎR DES FONDS PUBLICS 
A. MAIRE et H . BLUM 

1 9 0 S t a e d i i Col lés;», à B o n b a i x 
ACHATS et VENTES de toutes valeurs au 

C o m p t a n t et à T e r m e ; Mentes françaises e 
èlran>]cres; Actions et Obligations de Chemin d 
fer, de Sociétés de Crédit, etc., en un mot, de 
toutes les Valeurs se négociant à la Bourse et e» 
Banque. 

Courtage officiel fixé par la Chambre syndi ­
cale des Agents de Chang» d» Paris, s a n s 
C o m m i s s i o n . 

Afin d'offrir toutes facilités et garanties, les 
Achats et "Ventes sn feront de la m t : n a l a 
main. Espèces contre Titres. 

Arbitrages, Libérations de Titres, Rcm.bov.ike-
mentdes Valeurs sorties aux Tirages. 

Souscriptions sans frais à tous les emprunts. 
E n c a i s s e m e n t g r a t u i t d e t o u s l e s C o u 
P o n s . 1575 

Dans ces prix-là on peut réfléchir et cal­
culer. 

Les fonds étrangers sont immobiles. 
Le Hongrois cote 79 5/8; 
Le Florin 06 ; 
Le Russe 5 C/0 1877 est à 86 )TZ. 
Lo taux de capitalisation de nos rentes ne 

justifie pas celui des tonds rosse*. 
Les institutions de Crédit sont très-bonnes, 

mais s ins grand mouvement . 
La Banque do Paris est à 70:;. 
Le Crédit foncier se lient à 850. 
Le Crédit lyonnais a touché 710. 
Les actions nouvelles du Crédit foncier 

français sont seules cotées aujourd'hui , en 
fait 47-2: énoncer ce cours, c'est dire qu'il 
faut au moins s 'attendre à 28 fr. de hausse , 
car le pair doit nécessairement être coté. 

Santé et énergie à tonsre) 
decine,sans pu r -

jrei et sans frais, par la délicieuse farine de 
Santé dite : 

HEVALESGIÈRE 
l » u B A R R Y , d e L o n d r r . 

32 ANS DE SUCCES. 
La RBVALBSCiBHBfguérit les mauvai. __ d i ­

gestions (dyspepsies), gastrites, gastroenté­
rites, gastralgies, constipations hémo-rcïdss, 
glaires, flatuosités, ballonnements palpita­
tions, diarrhée, dyssenterie, gonflement, 
é tourdi isemects , bourdonnements dan., les 
oreilles, acidités, pituites, maux de lésa, m i ­
graine, surdité, nausées et vomissements 
après repas ou en grossesse, douleuis , a i ­
greurs, congestions, inflammations d e ; intes­
tins et dr la vessie, crampes et spasmes, in ­
somnies, fluxions de poitrine chaud et Loid 
toux, opression,asthme,brochite.pbthisif (con­
somption;, dartres, éruptions. abcè% ulcéra­
tions, mélancolie, nervosité, épuisement, dé ­
pensât ment , rhumatisme, goutte, fièvre, grfp-
Ec, rhume, catarrhe, laryngite, échauffement, 

Valérie, névralgie, épilepsie. paralysie, les 
accidents du retour de l'âge, scoibut,chlorose, 
vice et pauvreté du sang, ainsi que toute i r r i ­
tation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
eu après certains plats compromettants : oi­
gnons, ail, etc., ou boissons alcooliques, mê­
me après le tabac; faiblesses, sueurs diurnes 
et nocturnes, hydropisie, gravelle, rétention 
les désordres de la gorge, de l'haleine et de 
la voix, les maladies des' entants et des fem­
mes, les suppressions, le manque de fraîcheur 
et d'énergie nerveuse. IOO^OI 0 cures réelles 
par an.Evitez les contrefaçons et exiger la 
marque de tabrique «Revalescière Du Barry . 

Parmi les cures, celles de Madame la d u 
cfiesse de Castlestuart, le duc de Pluskow 
Madame la marquise de Bréhan, Lord I tuart, 
de Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur 
professeur Wurxer , etc. , etc. Voici quelques-
unes des cures. 

Cure N° 67,514: Naples, ce 17 avril .—Mon-
sieu, — Par suite d'une hépati te, j 'é tai t tom­
bée dans un état de ma'"alme qui a duré sept 
ans. Il m'était impossible de lire, écrire; 
j ' avais des battements nerveux par tout le 
corps, la digestion fort dilfieila, des insomnies 
persistantes, et j 'é tais en proie à une agita­
tion nerveuse insupportable qui me taisait 
aller et venir, sans pouvoir me reposer, pen­
dant des heures entières. Les bruits de la vie 
ordinaire me faisaient mal: j ' é ta i t d'une t r i s ­
tesse mortelle, et tout commerce avec mes 
isemblables m'était devenu très-pénib!e. P lu ­
sieurs médecins m'avant prescrit des 1 anodes 
inutiles, en désespoir de cause j ' a i voulu es -
essayer votre Farine de Santé. Depuis trois 
mois j ' en fais m* nourri ture habituelle. La 
Revalescière est bien nommée.car,béni soit le 
bonDieu! elle m'a fait revivre;je puis mainte­
nant m'occuper, faire et recevoir des visites, 
enfin reprendre ma position sociale. — Mar­
quise DB BRÉHAN. » 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix en 
médecines. En boîtes : 1/4 ki l . , 2 fr. 25, le 
1/2 kil. , 4 tr.; 1 ki l . , 7 fr.; « ki l . , 36 fr.; 12 
kil., 70 fr. — Les Biscuits de Revalescière, 
en boîtes, de 4, 7 et 70 francs. — La Re­
valescière chocolatée rend l 'appétit, bonne 
digestion et sommeil rafraîchissant aux plus 
énervés. En boiteB de 12 tasses 2 fr. 25; de 
24 tssseS, 4 fr.; de 48 tasses 7 fr.; de 1*0 
tasses, 16 fr.; de 576 tasses, 70 fr. ou environ 
12 c. la tasse. — Envoi contre bon de poste, 
les boîtes de 36 et 70 fr. franco. —Dépôt * 
Roubaix cîiei MM.Morelle-Bourgeois; Deslone 
taines. épitier sur la place; Bonbert, Epiceri-
centrale, 13, rue S-O«orges; à Tourcoing chex 
MM. BRUSHAU, pharmacien, rue de Lille i 
D B S P I N O T , épicier, et partout che^ les bons 
pharmaciens et eptcittrs.' — Du B A B B T et O . , 
LJtiitBD, 2 6 , Place Vendôme, et 8, rue Cas-
tlglione, Paris. . 

T)ÉP0T DE FABRIQUES 
Ciments- Pdrtland et Romain; boi eaux en 

terre culte, pour corps de cheminées: poteries 
artistique» et pour b&timenU; briques réfrac­
tantes anglaises et feelgea; briques blanches 
pour façades; graviers pourdallages et jardins . 

C H t O U V n R P M N 
0, PLACE DU TRrcSKXN, », KOTJBAIX 

158Î7 

O11 trouve à la librairie A L F R E D REBOUX 
Rue Neuve, 17,ftoubaix 
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